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BONTOUR, 
MADAME GROSSYPHONL 














FRE ee VOIR > & 
lshoépose |(£A/ MERCI BEAUCOUP, 

CO ITA DE \ORE MADAME. GROSSYPHON! 
TERRASSE DERRIÈRE 1 


VOTRE MAISON ! 





UNE JEUNE FILLE 
«UN COLIS ? 





























3 MON DIELA ! 
ET Si C'ÉTAIT 
LE CoUs ! 
CA 

















MAIS ALORS, J'AI 

ÉTÉ VICTIME D'UN 

ATTENTAT | NE TOLICHEZ 

A RIEN/ TE VAIS CHERCHER 
LA POLICR / ( 
dl 7 
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VITE, RE] El 
JTE PRET 






\oR! D MITE vos: 
TU FAIS DES 
RAVAUX ! É 








REGAQDE | QUE DIS -TL 
DE CELA ? 









ET L'EST TOUT CE QUE 


GÀ ALORS! JE SUIS 
VICTIME. D'UN ATTENTAT, 
Tu TROLVES À DIRE!? 





QUI,MONSIEUR , 
C'EST LE COUS QUI 
À EXPLOSÉ ! 














VIENS JE T'EXPLIQUERAI 
b GA EN ROUTE! ALLONS > 
HEZ. L'INSPECTELI 
BOURSU | 
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SALLE DE BAIN 
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PAR LA /FAIS COM 
CHEZ TOI! 




















W HEU..CE N'EST RIEN, 
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C'EST LE CHALFE - 





D'ABORD P 


CHEZ MOI! Tu ÿ FERAS 
À UN BRIN DE TOILETTE! 
MOI, JE CONTACT ERA 

gi BOURSU ! 





NOUS ALLONS 4 
AGSER 
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LA CARPETTE A ? L_ QUE GA FAIT! 
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J'EN AI BIEN PEUR |! MAS DS | CETTE FOIS, IL N'YA 
DONC, TU ES TOUT PÂLE./TU VEUX |f/ PLUS DE DOUTE, NOUS 
UN PETIT REMONTANTÀ SOMMES VICTIMES D'UN 
PARANOÏAQUE ! 
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QUI A TIRE ICI? 
QUE SE PASSE-T-ILF 





C'EST NOUS, INSPECTEUR | 
NOUS CHASSONS LE j 


CANARD SALVAG 
eu Ç 

















MAIS IC'EST UN COBRA,GA | 
VOLE ScAVez VE edÉne, 
MAINTENANT ! 
Oui !NOUS,NOUS 
| AIMONS L'INÉDIT Y LA 


PREUVE : ON SE MET 
DU VITRIOL SUR LA 











Pres Donc si c'eer POUR ME 
RACONTER DES FAPAISES QUE 


VOUS M'AVEZ DÉRANCIE … 
NON,NON, C'EST SÉRIEUX, a\ 
INSPECTEUR /NQUS AVONS ÉTÉ 


VICTIMES DE TROIS ) 









Qui! ET MOI TAI EU DROIT 
À LA BOMBE , COMME. 
LES CHEFS D'ETAT / 


1 — 

















HUBERT, VA JETER UN COUP D'OEIL 
PARTOUT ET TÂCHE DE RELEVER LES 
EMPRENTES | VOLS DEUX .RACONTEZ -MOI 
SÉRIEUSÉMENT CE QUI S'EST PASSÉ 











EH BIEN,MES AMIS , 
NE CHERCHEZ PLUSITE 
CONNAIS VOTRE 

ASSGASSIN! 





















VOUS LE CONNAISSEZ 
AUSSI/IL S'EST ÉVADÉ AVANT-HIER 
DE, LA PRISON DE CHERLATTÉ, 


OÙ IL ÉTAIT DÉTENU I 
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ATTENVEZ! 


EZ TROUVÉ QUELQUE PEZ} 
Œ ER RE NOUS ARANONE | 
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TIENS F..HIER ENCORE _, 
GA MARCHAIT POLURTANT 





























CÉLESTIN / DITES /ONA N 
TENTE PE RÉTABUR SABOTÉ LES AH ! VOILÀ 
LE COURANT / FUSIBLES! /LA LUMIÈRE! 
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Du POULET! 
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DÉCIDÉMENT. IL EST RANCUNIER, _ EN ATTENDANT LE MAI L. ) 
CE CHNOIS DE MARQUIS 7 « COURT TOUIOURS/! FAMILLE, OO IL 
: ) —— E RÉFUGIER | 
ET MOIJE SUIS TENACE | 
AUSSI] IL NE PERD _RIEN 
POUR ATTENPRE 













































UN VIEIL ,ONCLE 
£TUNE NÈCE | C'EST 
TOUT. CE QU'IL À COMME 
FAMILLE |! 





JE CROIS 












TANT MEUX/ 
GA,LIMITE LES 
RECHERCHES! 
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QU'EST-CE k 2e. 
' 2 S JE NE CONNAIS PAS 
GUE CEST 5 CE BANPIT NI CEUX QUI 
| E FRÉQUENTENT/ 
HELI,, NOUS VOUPRIONS FICHEZ - MOI LE CAMP! 


VOUS ENTRETENIR 
AU SUTET DE 
VOTRE NEVEU | 











AVOLE, QUE CEST 
L'ENDROIT IDÉAL = 
POUR VENIR OUi, SOYONS 
SE CACHER | SUR NOS 
4 GARDES! 























JE ME PERMETS D'INSISTER! | 
C'EST L'INSPECTEUR BOURSU 
QUI NOUS ENVOIE ET NOUS... 





ENTREZ ET ESSLNEZ 
vos 7723] 


EPS 


SERAIT PLUS 
PRUPENT DE 
RANGER GA | 
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VOUS N'AVEZ PLUS VU 
A VOTRE NEVEL 
LA DERNIÈRE. FOI 


C'ÉTAIT UN PEL AVANT 
QUE CE VOYOU NE SE 
FASSE ARCÈTER! S 























ÉVARISTI 
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COMMENT VAS-TU ? 














PASSAIS PAR ICI ET. OH!T LE MARQUIS 
PARDON] TU AS DU MONDE 7//DE LA RIDELLE ! 
JEUX MESSIEURS 


E LA POLICE ! 














COMMENT ? TL AS 
ENCORE GRILLE UN 
EU ROUGE 








NÉVEU |. MAIS AU 

FAIT, @U'A-T— IL 
ENCORE FAIT 
CELUI-LA 7 











NOUS ALLONS 
BIEN VOIR! VIENS, 
LESTIN, IL FAUT 
FOUILLER LA 
MAISON! 





PL SEST EVAPÉ, ET NOUS 
CRAIGNONS QU'IL Ni 
VENU SË CACH| 


. CHEZ MOI MAIS CE 1. Ÿ 
EMA EDEN AFPAEUX | JE LAI DÉSHÉRITÉ, 
ET ILVASE VENGER ! 


E SOIT 
ER CHÉZ VOUS 
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| TE ETS ES =, | 

DONC C'EST PROMIS | S'IL 8€ OUI,OUI, MAIS Si VOUS 
MONTRE OLIS. NOUS FPELEZ _\ VOULEZ É 
D'URGENCE ET DÉCATENENT) DES CNRS 
















MON DIEU: IL FAUT FAIRE 
QUELQUE. CHOSET BARRICADER 
LES OUVERTURES | APPELER 

LA POLICE | JE NE SAIS 
PAS ; MOI... ! 














IL NEST PAS DANS LE 
CHENIL NON PLUS |,. C'EST 
BIEN COMMAGE. ,PAILLEDRS 








ET NOUS AVONS FAIT 
CHOU BLANC | Si BOURSLA 
N'A PAS UNE PISTE, IL NE 

NOUS RESTE PLUS 

QUÉ LA NIÉCE/ 
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PLUS TARD, À LA POLICE TOIDICAIRE | 
pans : 5 
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FRIEN,HÉLAS ! MÊME PAS PANS 


HOS 
SRE PRÈÉVENEZ - 
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JE CHERCHE 7 HE BIEN, HELLJE SUIS JOURNALISTE ET J'écre| > MON ONCLE N'EST MISTE 
M MDEMOISELLE DE C'EST MOI! UN ARTICLE SLI VOTRE ONCLE, LE MAROU'S| PAS ICI] ADRESSEZ-VOUS ass see 
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- CE DOS FILER D'ICI AL PLUS VITE,ET 
| F VOUS ALLEZ MAIDER! 
| AÈGES = + 


AH NON l! MOI T'EN Al ar 
ASSEZ ! JE VAIS FINIR FAR > N 
AVOIR PES ENNUIS | _ -@ 
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RÊVE LE PAVARPAGES ! VOUS ALLEZ 

( LÉPHONER À QUELALIES AMIS QUE VOLE, 
ORCANISEZ LY SURPRISE- PARTS 

E F _ UNE SURPRISE - 

PARTY € 




































FTMNS BIEN SR Que 

CÉ N'EST PAS CLAIRIELLE 

VIT SELLE, ÊT CEPENDANT 
ELLE EMPORTAIT DELX SACS 
REMPLIS DE PROVISIONS ! 








OULET PLUS J'Y 
PENSE, PLUS JE 

TROLVE SON COMPORTEMI 

BIZARRE ! VIENS , NOU 


ALLONS CHEZ BOURG. 





Be. | 





F'EFFECTIVEMENT, LE 
COMPORTEMENT DE CETrE 
PEMOISELLE NEST 


ENT, 
S 
Ü! 











ELLE M'A DIT AUSSI 

MON ONCLE N'EST FAS ICI, 
ALORS QUE JE NE LUI AVAIS 
PAG DEMANDÉ OÙ IL ÉTAIT / 














VITE | 1L FAUT 
ALLER LA-BAS / 





Puugerr, areiLe 
LA MOBILE EN 
RESCOUSGE / 





























ATTENTION! ATTENTION! APPEL À 
TOUTES LES PATROUILLES ! BLOQUEZ LE 
SECTEUR 18 | BLOQUEZ LE 


SECTEUR 18 ! 

















NE 
ANERTISSELURS | L'INSP: 
BOURSU DONNERA LES 
ORDRES ULTÉRIEURS.| 
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F ù 7 GAREz-vVOuS 
SUR LE BOULEVARC 
= NOUS SERONS SOUS 
de LE COUVERT DES 
ARBRES ! 














VOILA,ILS VIENPRONT TOUS À 
PARTIR DE HUIT HEURES ! 


C'EST PLUS QU'IL M'EN 
FAUT POUR PRÉPARER 
MON PLAN! 
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L'ILS SONT EN NOMBRE / 
C'eer Pour Mo | ras or' SANS AVERTISSEUR!. 
SR gi |2E SAIS QU'ON A LA RÉPLITATION D'ÊTRE 
DES \VACHES , MAIS CE N'EST PAS LINE 
RAISON POUR BEUGLER COMME ÇA SUR 
LES BOLILEVARDS | ; 





















DEUX HOMMES Ici / 2 
LES AUTRES FOUILLERONT 
LES ÉTAGES ET LES CAVES / 
HUBERT AVEC MOI| 




















AH] VOUS AVEZ 
D ( UN MANDAT DE 


FOLILLER VOTRE PERQUISITION ? 


APPARTEMENT ! 
PoLIcE ! 









































'UISQUE VOUS CONNAISSEZ ] 
IT, VO! 













El 

“ON DÉBLITANT{. 
TON ,MAlS 
JE CONS 
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PRISON | 
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MON ONCLE P IL 














OÙ EST-IL. mas au | 
ALORS © CHEÂCHEZ-VOUS 
KEON SANG? 




































CEPENPANT SUR LES TT. 
TU CROIS QU'IL 
POURRAIT SE CACHER 

la 





C'EST PEU PROBABLE 
MAIS JE PRÉFÉRE * 
VÉRIFIER! 



































PITES PONC;CEST AS Du TOUT / 
VOUS QUI ALLEZ D'ORGANISE. UNE 
PETITE RÉC ION 


MANGER TOUT AT CEPT 
CE SOIR! 





























BON SANG DE BONSOIR, IL NE 


ET VOUS, QU'AVEZ-VOUS 
TROLUVÉ P 
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TNT 
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S'EST QUAND MÊME PAS VOLATILISÉ / 















Aulvous, ÇA\A 
COMME ÇA, POUR // VOUS N'ALLEZ 
ADIOURD'HUI] [TOUT DE MÊME. 


VOYEZ, PLUTOT, | PAS ABANDONNER, 


LE RÉSULTAT! INSPECTEUR! 


IL Y AVAIT DEUX 
CIGARETTES QUISE 
CONSUMAIENT_PANS 
UN CENPRIER! 





$| ÇA VOUS AMUSE,. 
VOUS POUVEZ RESTER, 
NOUS, ON 














{Lo Do Uo De Le Done ] 














QUELQU'UN Qui 

FUMAIT DELIX 
CIGARETrES EN 
NÊME TEMPS 








CEPENDANT. CHEz LA Mèce… FI 


J'ESPÈRE QUE VOS 1 
INVITÉS SERONT À 
KA PENCTUELS / TE a 
f NAIFAS ENVIE, (OA: 
DE MOISIR 1C1 ! (IN< 
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2E CROIS QUE VOILA LIN 
INVITÉ POUR LA PETITE 
RÉCEPTION! 


VRA FALLOIR 
OLVRIR L'ŒIL! LE 
MARQUIS VA PROFITER 
DES ALLÉES ET VENUES 
PUR S'ÉCLIPSER! 


NI 


KIMI 







MOBILISER DEUX 
BRIGADES POUR SE FAIRE 
METTRE EN BOÎTE PAR 
UNE JOUVENCELLE! AUIGA, 
C'EST LE FLEURON 
MA CARRIÈRE! 


POURTANT, IL EST 





VOI 
MOI, J'AI LA PREUVE QUE 
LE "MARQUIS EST ICI! 








ATTENDONS, |CI PATIEMMENT / 
IL FINIRA FAR SORTIR! 



















MPRÉGNEZ -\OUS DE 
LEUR PHYSIONOME FODR LES 
RECONNAÎTRE À LEUR d 

SORTIE ! de 


Le] 
# œ> 


| SALUT, 
BENTAMIN ! 



















| {TOUR ; FRANÇOISE | IE VOUS PRÉSENTE MON, ONCLE. h 
où PELT-ON METTRE EN L'HONNEUR DE QUI J'AI ORGANISÉ 
TOUT GA? CETTE PETITE ‘FIESTA, / R 
P TE [ 
DANS LA SALUT! BonrouR! EE 
CUISINE / Ry 


F*« 


























_— Pis Sont Due UN Peu TEZ,LES EN 
Le 4  p > — FOUSIC'EST MA  CHANCE! ALLONS À 


Æ BLAG 


sn) 
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SUIS SANS CESSE PURSUM MAIS POUR GA BENJAMIN ET MOI LE 
DES JOURNALISTES /ET NOUS ALLONS CHANGER LE PHYSIQUE / 1 nl 
S SÈMER ENSEMBLE / GA VA BENAAMIN ? GA SÉTERNISE 
ACCORD F (6! JE VAIS ALLER JETER 

UN COUP D'ŒIL / 





oui! 
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AH! ÇA COMMENCE { | | Ie LE HE: VRAIMENT. BIEN GÜel FAUT 

À BOUGERIIL VA F R [1 & | QUE LA RÉSSEMI 3 
BEVRIR LOU. LOIR % | ” LA BARBE! SOIT FARFATÉ, 




























NOTEZ QUE VOUS POUVEZ VOILÀ QUI EST QUES SE. AHÎTE VOILA,BENTAMIN ! 

GARPER LA MOUSTACHE |! PAKFAIT !AVEC CES 4 = De DONC, TL PEUX ME 
POSTICHES C'EST. DÉPOSER PANS LE 
AS Y MÉPRENVRE > CENTRE EN f 









































ALORS, VOUS AVEZ- 
BIEN COMPRS LE 
DEL Ÿ FAITES -NOUS 
Ù CONFIANCE ! ON VA. 
LEUR FAIRE VAITER 
TOUTE LA VILLE! 





BON SANCr| C'EST Lui! 


= = ! 
QUS F S ÿ 
vw AITES ERREUR POUND QU'IL NE ME 


BENJAMIN C'EST LUN 


















HUBERT ! LA : 
LÉ CHINOIS 
HEU... LE 
MARQUIS / 
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PP.NILLE TONNERRES //. 


QU'ÉSTCE QUI LEUR À PRIS DE PARTI 
SANS MOI? s & 
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LE VOILÀ | VENEZ, 
MA VOITURE EST 
AU PARKING | 


E Pau: 1 DÉPÉ VOUSI | 
ee Sel ARE RE 
& fe € 






VITE! 
IL VA 
AILER/ 































ou 
tes LE VOLANT 
ET FONCEZ/ Z\ 


MAIS BON SANG! 
CE N'EST PAS LUI] 


IE DISCUTEZ-PAS! 








IL S'EST GRMÉ, 
ET VOS COLLÈGUES 
POURSUIVENT 
UN SOSIE! 














LT MOIJE NE TIENS PAS 
À PASSER POUR SA COMPLICE, 
A C'EST POURQUOI IL FAUT 
LE RATRAPER! 
IL PERD, PL 
TÉRPAIN| NOUS 
LE TENON 


> - sis 
is 
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SUITE PAGE 75 








(CETTE 
LÂCHE 





VOITURE 
PAST 









JE VAS CHANGER 
PLUSIEURS FOIS 
DÉË DIRECTION / 





PILNVA PA 
DE DOUTE 

TÉ SUIS 

SUIVI ! 
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ZANDIS QUE JACKY PORT LE MARQUIS 

HÉOUSSIRERI 1| |CÉLESTN ÊT HUBERT SONT SPL EENT 
AR yS ©] [LE RATTRAPER SON SOSE 

DIS DONC, ILS SONT ASTUCIEUX 

CES JOURNALISTES !ILS SE 

PASSER POUR DES POULETS 












NT 



















































ARRÊTÉ, BENTAMIN, SS 
ON LES À PERDUS! 
FAIS MARCHE ARRIÈRE ! 
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DE 

P LA CAMIONRETTE, 

ATTENTION |, 
QUE À 


GAUCHE 











AHTAH/ ON SE CROT SPIRITUEL VOUS ALLEZ. VOIR 
COMM 


MME. C'EST MBLLMBLL 





1 HN GROSSE FARCE’TARTE À 


EHEN NS. MAS DROLE | : BLLMBMLM/ 


FT 
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DITES DONC! VOUS ÊTES UR 1 HEIN 77 
CINGLE VOD SF | ee ! POLICE ! VOS 2 cÉër UNE. 
| 1 . 
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ROUGE!" 









































7 mais QU'EST- = = 3 J'aacr 


QUE JE F... ICI 

































































LE FLEUVE | JAI 
PEUT-ÊTRE ENCORE 
CHANCE DE 














JACKY!ILA 


























ZIK a ÉTÉ BIEN ISERE DE PRENDRE 
CÊTTÉ, MOTO! AVEC UNE VOITURE, 
è C'ÉTAIT FICHU! c 


Der 
ne D. 
- S. 





PISPARU) ! 











HAIHA!HA!HAI 
AU REVOIR, MESSIEURS ! 
LE CHINOIS VOUS 
SALUE BIENT 






































HEU.. MONSIEUR! SAVEZ-VOUS QUE 



















IL ME FAUT UNE 





f er ce GARE -LA 


VOITURE. AVANT 
QUE LES AI 


'LIQUI 
e, 
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PAS LUI QUI ENTRE 
DANS CETTE VOITURE 7 


JACKY/ LA! N'EST-CE 
N QI 
(8 / 


re 
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POUR NOUS ÉGARER! 


22 1) 


CE SERAIT PLUIÔT UNE PANNE 

D'ESSENCE !/ BENTAMIN NE FAIT 

JAMAIS LE PLEIN, ÉTANT TOYTOURS 
FAUCHÉ 





























F- - z 
,| l AH NON © sr vus PRÉTEND! ANT PIS POUR LA CASSE ! 


QUE LE CHINOIS VOUS À ÉCHAPPÉ | 
DANS UNE NES PARCE QUE VOU 


CRÈME, FRAÎCHE! 
NOM D'UNE PIPE! 








ET JE LE CONCE | 
ONTRE UNE BORDURE ! 
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Poccupez-vous ve La PS NC = FOIS-CI, D°4 
VOITURE ET PRÉVENEZ | À dt 
DUREE BOURSLU 
fi 























DANS UN, GRAND 
MAGASIN Pau BON, T'ARRIVE 
TOUT DE SUITE. AVEC VU RENFORT/ 




















AH/VOUS VOILA , VOLS ! 

SUIVEZ-MOI | JACKY À COINCÉ 

LE CHINOIS ANS, UN 
GRAND MAGASIN / D 
























































| = D 
VOUS N'AUREZ PLUS LES ENNUIS 


Fvous aaaanrir one NI 
/ D'UNE MOUSSE. ABONDANTE 


LESSIVE IMPECCABLE, 
ET DE PLUS... 


Fr 
ET PODR VOTRE 
MACHINE, MESDAMES , 


CE PRODUIT ET ENVAHISSANTE | 





SENSATIONNEL F > / 
= ne 7 
2 DRGUBLOU £ 
G Lee 
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FES € 
; | 2 0 


CE CON EST PLUTÔT ‘ 
DÉSERT! TANT PIS 
POUR Lui ! 
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Pere DESSERTE 
ILE f J. ETCE VASE FERONT /=> 
CE LOI LE L'AFFAIRE ! 


pr ST er noP! È 


M D'UNE Pif 
ei C'EST PARTIL. 










































































Halal NI DE RIRE, 
IE HOMME! 
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he. 
(encere S 
—= . é 

























MONSEUR JE 4 HAIHA! BRAVO, JACKY, | 

SUIS CHARGE DE. LA VC DU RAD TA au! | 
POLICE ET | 

UN CLIENT \ 


RE ETRANT, MAIS | S wé 


SEST INCL : Et Vous Avez NW] 
ee. VOS, us ni | RTE, ass JOUR je | E 


Ver esn UE 

IL + 

LA POLIC Ce Se 
AS x. à 


7 PES / > 
PY -\)" h > / 
S { JE SUIS LINSPECTEUR \E 
DÙÜ MAGASN ! QUE SE 
PASSE-T-IL 7 
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